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et de la toilette, les mauvais exemples, la vanité, l ’insociabilité, 
la fam ille dissolue, le manque d’affection nécessaire et de cœur 
compatissant.

Hélas, il faut constater que le chômage permanent a fait de la 
prostitution, une chose tolérée non seulement dans les familles 
prolétaires, mais parfois aussi dans les fam illes bourgeoises. Autre­
fois, les parents nous amenaient leurs filles, animés d’un senti­
ment de gêne et de tristesse; aujourd’hui ils ne viennent que rare­
ment, tandis que le nombre des jeunes prostituées s’accroit.

L e  gain de la jeune prostituée constitue parfois la ressource 
principale de la fam ille. Dans un faubourg de la capitale, une insti­
tutrice donna aux enfants le thème suivant, comme sujet de com­
position: «Comment vivons-nous?»

Un garçon de neuf ans s’est exprimé dans les termes suivants:
«Mon père était ouvrier dans une usine, mais il chûme depuis

10 mois. Maintenant nous avons faim, nous avons froid, mais 
notre vie s’améliorera bientôt car ma sœur sera entretenue.»

Un vieillard  titulaire d’un diplôme universitaire vient d’être 
ruiné totalement. Une institution charitable lui a offert son aide 
pour sa fille de dix-huit ans, en lui proposant un emploi. La fa ­
m ille a refusé. Il a été établi que la jeune fille nourrit sa fam ille 
en s’adonnant àla prostitution clandestine. «Si j ’accepte cet em­
ploi de soixante pengoes —  diseit tristement la jeune fille —  com­
ment pourrais-je soutenir ma fam ille?»

L e  mineurs sont actuellement victimes d’un état d’amoralité. 
Comment une jeune fille peut-elle mener une vie honnête en ne 
voyant autour d’elle que de mauvais exemples. Son père pour elle 
ne vole pas, s’il dérobe pour nourrir sa fam ille; la mère n’est pas 
coupable, si elle mendie pour ses enfants; et la sœur qui va dans 
la rue, se vendre pour pouvoir rapporter à la maison le pain quo­
tidien est un ange, une bienfeitrice.

La directrice d’un de nos instituts de corection m’a raconté le 
fa it suivant: «Une de mes pensionnaires, une jeune fille de qua­
torze ans, me disait: Madame, c’est ici seulement que j ’ai appris 
que l ’amour libre est un péché».

Il est certainement difficile d’inculquer à une jeune fille, des


